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#4: | on me croit deuoir eftre bien 
N2S cmpelché à vous pouuoir dreffer 
SOUS la” préfent'vn Eftat au vray des af- 
A fairesdela France ‘on Feuft cfte 
QUE bicii datantacc il-y a crente ans, 
SAND. lors qué dans lesmouuemens ter 
minez au Pont de Cé , elle eftoit menacée d'autant 
d'écueils qu'elle fe" eût promettre auiourdhuy de 
 bon-heut dans le portqweile void de fon falut.En 
 cctemps là, fes plusgrandes puiffances eftoient en 
guerre ouuérte contre leur Souverain, abandonné 
prefquéde tous les Princes & O Mciers de fa Couron- 
… ne; de forte que l'on pouuoitdire, qu'il ny auoît 
‘quelé Roy de fon party: & quand melmesie dénnay 
_ ilyazo. ans mes premieres Nouuelles au public, nos 
afairésn'eftoient oueres en meilleurs termes, nonob- 
_  flancl'Affembléédes Notables & tousles autres re- 
; 4 rnedes qu'on y puft apporter, les premieres tetes de 
_RFrarnicéen eftans dchors & au pouuoir des enne- 
é. de Ellene läiffa pas toutefois peu de‘temps apres 
de déclärérla guerre au Roy d'Efpagne fi puiflant & 
” firedoutableàl4 Chreftienté, qu'illembloit n'auoir 
… plus qu'vn pas à faire àlaMonarchje vniuerfelle qu'il 
+ EE p'omettoir, Cetre guerre s'eft faire neantmoins 
_ Hiéc vntel fuécez', qu'il fe route mainteninc pri 
"a Hé d'vne grande partie de fes Eflats , rant en l'Euro- 
| Béqu'aunouucaui monde: n'ayant peu faire partou- 
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tes les intrigues qu'il a braffees contre no. 

hors & äu dedans”, que chicaner quelques ue 
enperdre & en gangner : mais aucc elle inégaïtt 
qu'oucre les Eftats qu'il occupoit lors & que d'autrei 
pofledent maincenant,les François fe peuuent vante 
qu'ils lui endétiennent encor affez pour en compofer 
l'vn des plus confiderables de Ja Chreftienté-: ayans 
prefque toufiours battu fesgensquandil a eu la har- 
dieffe d'éprouuér fes forces contre les noftres: La ba- 
taille de ÉRNOT ES tant d'autres victoires rempor- | 


tees fur luy, melmes pendant la minorité du Roy, 


venant fur ce fuiet de fermer la bouche à tous fes 


<ontredits commeelle a fait eette.campagne. 


; Et pour mouftrer aux ennémis s'ils peuuent ef- 
perer quelque reffource en leurs difgraces , tandis 
qu'ils n'employeronrquelafotce cotre vne natio qui 
ne fe laiffe vaincre qu'a l'équité &.à laraïlon, qu'ils 
fereprefentent fi. celuy qui gangne la partie ayant 
vn bras lié ne fe peut pas affeurement promerrre l'a- 
uantage des ieux quand il{era libre de tous fes mem- 
bres : Ce qui s’entendaflez , fans l'expliquer, de nos 
propres forces, qui font à prefent ou inutiles ou ban- 
dees contre nous.Mais laïffantles jaétances au paity 
contraire, pourluy feruir de confolation,il {era plus 
agrcab'e & vtile d'examiner ici fans paffion enquelle 
pofture fe rrouuentà prefent rouslesSouuerains de 
l'Europe, pour iuger pat leur comparaifon ce que 
nous deuonsattendre dunoflre..: : ,?, 1. 
A Celuy donc la force pluftoft.que-la iuftice de fes 
armes tient cntreux le premier rang ,eflant encor 
bien loin de fa maiorité, laiff: fon Divan partagé 
entreles diuers iurerefts de fes Miniftres : parmy L£ 


2 


REC/RcU 


cÙ 


7 


& 


® # 


… 


1e 1 L 3 
quels largent, la plus dilbaite faueur de ce grand 
Eltat & de plufieurs autres;produit prefque CA tous 

les changemés.que nous y voyons: tels que, fi la Ré: 

publique de Venife auoïit tant {oit peu d’affiftäce des 

Princes. Chreltiens,elle {eroit bien coft deliurée de la 

guerre Ottomane. Cetre Porte a veufon Grand Vi- 

Gr eftranglé par la colere de la vieille Sultane,le Baffa 

de Bude depoficde pourauoirfouffertles dort ie 

Turcs dans la Hongrie; & a tremblé aux, menaces du 

Kam des Tartares, prétédat obtenir, au lieu de cette 

Sulrane fà grand’ -mere, la tutelle du FRET Seign eur; 

n'aguérescirconcis:Les Cofaques {ouleuez ont bi 

de grands rauages furla Mer noire: les habitans de 
l'ile de Cypreonttüé plufieurs de fés Officiers : & 

les Baffas du Gayre,de Damas &de la Paleltine, ee 
de luipayerletribut voyans que | la disifion de fes 

Miniltres, mefme celle du nouucau Vifir auec V{- 

feim Bafla General de l'armée de Candie, | empefche 

de les ranger à àleur deuoir. | 

Le Roy de Pologne giantappaifé | a HE dé 
milice émeuéau mois deFévrier dernier, &s ‘efanc : 
açquité. : du premier payement de la fbmme promife 

… aux Tartares pour la paix de Sbartas;fel6 la refolurio 

| prife. dansla Diétede ce Royaume , d enuoyé: [es 
‘Ambafladeursà Rome &en Efpagne:, reprimé par 

+ prifon esrodomontades de l'Ambafladeur Mol. 

covite, fairapprouuer ce chaftimenr: à fon maiftre,& 

s'eftancreconnu trompe parles Cofaques, dont le 

Generalmefnageoiryne ligue des Turcs & des. Tar- 1 

tares contre lui, cetrcinfraétiona fairrefoudre! dans ‘ 

l Diéte de Vvarfouie\ vne. Byaué en lyonà à ceux ni 
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Les Royaumes de là Grand’ Bretagne defvnigileur 
Roy à prelenrmecônnu dé la plufpart des fiés'; leurs 
cftranges diuifions les batailles & places perdaëspar 
les Efcofois &-Itlandois, & tant d'autres accidens ext 
traordinairesdemanderoient des volumes entiers au 
lieu d'vnarriéles 2": EEE Un 
LeRoy dé Dañnemarca bien vendu aux Holañ- 
dois le pearé du Süden la mer Baltique,pouracqui- 
terles détes défon défunt pere, mais ne lés en ayant 
pü faire jouirilsen conteltentauec {x Std 2 
CeRoyaumedeStiédes’eftant accomodéauec rous 
les Eftatsde l'Empire & depuis auec là Mofcovie!, a 
moñtréfesmagnrficétes au couronnerhét de fa Key: 
ne, &fà preudyanceen defiénant le Prince Palatin : 
Charlés Guftaue fon uccéffeur, aprés Ja declaration 
de S: M:Suédoife qu'ellé ne fe vouloir point marier. 
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cf è {chan e dufs nDücdiréde Pormefanie , traitent 

corpôurles frontières Avec #iSücdés 712129 000 

| Da Glüyde Saxeñoie auf dé Léipfic &dé routes 

— Sesragtres plécésduesnuës pat lé SUEdOR pendant 
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leus guerres, s5nosñinosm si £ mhnorlsrsb afr ,ola 
Comes de: Baviere quivs'eft fortifié de- 
l'alliansedu Duc de Savoye :par-le-mariage de fon 
Aifnéauec la Princelle Adelaide fœur de ce Duc. 

, L'Electeur de Tréves eft en quelque paix aucc fon 
Clergé. SI 

G cluy de Mayancé Late eflabli vs h Liane en 
fes Eftats. -. | 

L'Electeur Palatina bien ; jouy. en: partie. dé Ras 
fice dela paix,mais non enticrement;par Lopinialtre; 
té des Efpagnols qui luyretiennenclawilie.del Fran 
Kendal:ayantcependint Vrhgteharnc de. la Land: 
grauéde Hcfle, Caffel. 4 

Celuy de Colognespar fa mort ail placeà (è 
Coadjureur dela Maifon deBamere quin'eit.pas-en: 
corbienremis auec les Eftats d'Orange: lefquels, 
quelquerude craiçcemenc qu'il luy.euft fait, ne peut 
uent louffrir {a citadelle dans leurwille. Es 

Lesautres Princes &Eftars de} Empire, égale enr 
laffez dela guerre &.des À ffemblées; LS Asmandent | 
que lerepos- RNA be 2 lien : + dés à 

. Leflux,&reflux des places du Duc Gba, d: ATP 
aine,,. par leurs prifes 8 reprit: essluyr aprend- Lois les 
lay feroiencbien.plusafleurées pariwn bon. acCOM- 
modementaucc la srance, quile mercroit.en. £erre 
ferme. 

LeLandgeraue de Heffe-Caffel, .d' PERRETE aube HE m8 
de Darmftac, ayant felon le Traitédepaix tendavne 
pastis des places par lui occupées, attend fon tem- 

ourfement pouren faireauräc durefte,.& (es fuiers 
neconçojuent pas moins d'elperäce de fon. nouueau 
FAURE TAGIERS qu'ils ont peer frs la/ion de r 
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k: Régence FR a vertueufe Mmeré: ce Lan dgraue . 
cependant enuoye vérs }; x rte receuoir! mue fti- 
turedefa Principauté: « is + 
SilaFlandrea proinis de continuér as cr fs, con: 
tributions à Archidac L-opoldtant qu il luyaic te: 
nu-la promeffe par-luy faire de reprendretoures les 
: phaogn gangnees en. leur pays{urfe Roy-d' Efpagne, 
cllenaqu'a we preparerà, Fair vpn bonfonds:la Fran- 
ce luy-donnant aufli parole; à FN tiendra MIEUX, - 
de lesbien deféndre. :  sitiir 
LesProuincesvnies ont éprogué vae partie na maux, 
dont les plus iudicieux.ne fafoierit auparauant quefe 
douter: yeu.que depuis leur paix partiçuliere auec les 
Efpagnols, elles onteunonfeulement plulicurs dit- 
putes pouf lescontrayensions à cette paix, maisles 
Lorrains de party Efpagnolont voulu fourrager leurs 
cerresl'où ila falu em ployer la force pour lesrepouf. 
 fers&,ce. qui. all >itENnGpTaA plus grande confequence, 
Jes artifices de l Armbufideur s FIPISOE: les ont divi- 
féssd'auce Leuy Chef, fuple fu: etde la diminution. de 
Jcurrailicé, deiaque le fous prerexre de bôimefhage, 
onJeurvouluifaireretracher cent cinq.compagnies 
| d'infanteue&t trente- trois de caualerie,bié queleurs. 
Afnte EPSPES efté aCCICUS de AyiAys villes &. de tren- 
roit ie plufloit augmentation de gens deguerre: QE 
vnion quel Efpagne pouffa fi auant ,qu'elie vinciuf- 
ques à obligerk: Prince d'Orange àemprifonner des- 
_Depuxcz Holandois & affieger. Amfterdam , qui luy 
auoic.rcfuf: (a receprio & fon entrée qui luy “eftoien 
deües. oY eftant {uruenuë lamortde ce Prince 
# ab à tous, harenis al l'Efpagne, aus fe er 
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par le:F raicéde paix de donner à la Maifé d'Orenge) 
ces Prouinces eltoient en hazartide perdre éere vn1ô 
qui leur donnelen om &lesrendpluscon fiderablés. 
{ins l'enttemifcdeleurs añciensamis& Allez, non 


moinsrésious QUE Ces Provinéés nefmes deice que 


ledir Printe à laiffévnePofthume, done lenonne 
fértipas peu des: prefcntà leurvnionrant defirable. 
Leroy dersrtuvals'eltantdéuelépé dela Hotte des 
Anglois Parlemencaires, qui pouffuivoient em: fes 
ports lé Prince RoberiGrneraldetelleda Ré y Ge la 
GrandiBrtaens depoisdiMpée s'aferinir de plus 
en plus parfiiouifanee & fa préliption-contre:la 
Caftile ; & las de fes fab ifions qui luy ont elte iuti 


qu'à prelenrinutilesaromé, ilen 4 appellé {on At 


batla lenr&eltiblit déformais fa Monatéhiefr l'a: 
dort tel nest er _ - 1 7 PPT LÀ LA. D ntr4- 
-mitié dela Frañice de la Suede; di Dannemaré & de 
la plufpartdes Princes del l'Empire & ‘autres Potent 
rats:'Lé nombre des princes & Princefles fes’ enfas 
Jüy donn lieu de #'a ppuier d'alliance & la grande e- 
fendué'de fs dorminations aù delà des-mers'dans 


FOrient& le Brezil luy fourmiffant (comme # n'4e 
guüeres fait fa nouuelle lotte } des richeffes lu fifäne 


tes pourartire r atec cét aranttÔ usles'autres Eftats 
par vnccorrefpondance dééommiérée ; ouileft'des 
Pris parie? 219270 nonsinsr( Se AENEUN] 4164 
En ‘or que routes les fcditions fe trohuent ofdiriai- 
“rer Fe PaURae aleiurs authèurs; ce fiecle‘he noûs 
Houtnie Poined'Ekémple d'aucune pas rrâpique & 


picojablé que celle que l'infippottable déminition 


Fperoled ee: RS NAPles ? pér Jaduelie °'e 


lets déliiétx de l'ÉUrope, 8 
| nomme 


Rovaïnie( attiéfoi 
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par là quire de lafarisfattion qu'elle s'eftoir obligée 
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| hôminé à ce of et le Pad de | tale) fert à a pre- 


) 


“fent d'vn. édcle hideux de la plus étrange 


| cruauté done 1l Loir parlé dans les Hilftoires:lecar- 


nage queles Efpagnols y ontexercé, (beaucoup plus 
épouvantable queles horriblestremblemens de ter- 
re & les flammes de leur Mont Veluve réveillées 
 l'annéedernicre,) yayant fait depuis qu atre ans péz 


rir vnefi grande quantitéd'hommes qu’elle fera in- 


croyablea la pofterité: di ÿ Feprb rendre Ceux 


que les tumultes populaires y ont engloutis, leurs 
rélations font monter le nombre des meurtris & 
exécutez dans ce ROME TNA bles à plus de qua- 


rante mille, & ce qui refte.n'ofe plus s’attribuër Je 


 nomdef{ujets comme auparavant, mais d' es 
* Aufli les forces maritimes & terreftres que le Roy 


d'Éfpagne ciroir de ce païs là. & du Milanez font 
prelques reduites au neant : On ne void plus ces 


braves Barons de Naples ni leurs bataillons: 


paroiftre dans les armées Caflillanes : &ce peu qui 


. s’en trouve ne médite que la vangeance & les oc- 


cafionsde faire ou de favorifer vne nouvelle révol- 


te: Cequimontre quelle différance ilyaentre cette 
douceur naturei:-2 nos Rois & à leurs Rges Con- 


{cils ,quienfeveliflent fraifément dans vnegénera- 
le amniltie les fautes dontles leurs £e repentent, & 
combien elle l'emporte au deflus de la feverité 
perpetuelle & infeparable du Confeil de Madrid, 
puilque la premiére gagne les cœurs & les volon- 
tez defes peuples, qui tone entiérement aliénez par 
Ja derniére. 

La Sicileareceuc ou attend le mefme traitement 
en fuite dufoulevement arrivé à Palerme à |’ empri- | 


| Jonnement du Prince de Mafférino - vaut a obligé | 
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Dom lütn d'Auftriche d'y aller fairewne citadelle.  ” 1 
‘de fon Palais pourtenir ces habirans en bride & les 14 


empelcher d'eftablir ce Prince en la Royauté pour 


faquelle ils ny avoyent donné leurs fuffrages. 
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- Le Papeayant pris & démoli Caftrofurle Duc de 


Parme, fans que les Efpagnols,dontil avoirimploré 
la protection, l'ayentpü où voulu empelcher : Le » 
Prince Ludovifio neveu de Sa Sainteté, abufant de 
certe qualité ,a fait fervir Rome, la mérecommune 


des Chreftiens, à vanger fes paflions & favorifer le 
parti Efpagnol: nes'ellant pas contenté d’avoir fait 
poureux des levées fecrétes de foldats , mais ayant 
contraint plufieurs pélerins, quis’eftoyentlärendus 


ardévotion,d’aller faire leurs premieres ftationsen * 


fentinelle devant Porto-Longone: & mefmevio- 
lé limmunitédes mailons facrées : jufques dans lef 


nd 


quelles on 4 confpiré par {es ordres contre la vie des : 


Napolitains, qu'ils faifoyent femblant d'y chercher, 
fouftenans qu'ilss’y eftoyentrefugiez : de forte que 
PF Ambaffadeur d'Elpagne, enfaveur duquel fe fai- 
foyent ces violences, craignant vne pareille infra- 


tion de {es privileges, s'elt offert à celui de Fran- | 


ce,quilesavoit receües,deJeser#"clier: Mais, les. 


François efpérét que Sa Sainteré fe reprélentera que 


ce n’eft pas par le glaive temporel , comme failoic 


Romel ancienne, mais par le {piricuelfeulement, 
manicavecvnejufticeégale, quelaChreftienté veut 


æftre par elle régie, & qu'au lieu d’écarrerfes bre- 


te) ’ 
bis,commeclles ne lontefté que tropaux fiecles paf- 


fez ( dont l'Eclite aujourd'hui tellement démem- 
_brée, que les Schilmatiques font en plus-grand. 
nombre que les Orthodoxes ) Elle donnera le k 
mefme ordre dont elle a des a vfé enversd’auties, 


…+ e + 


d 0) de 


« -pourréprimer lesabus qui s’eftoient oliffez fous fon 


he Ir 


authorité, veu que desja l'Inftrument de ces violen- 


… ces fe trouve fruftré par les Efpagnols de la récom- 


penfe qu'il enefpéroit,refufans de lui reftitiier Piom- 
bino:comme la mefme nation s’eft montrée ingrate 
envers Sa Sainteté,ayat n'aguéres;au prejudice de fon 


/ 


authorité violele privilège de l'Eglite en |a perfonne 


del Evefaue de Manfredonias ainfiqu'elle auoit fait 
auparavanten vnautre, dont le refpect au Saint Siece 
“m'empelche de décrire la fanglante cataltrophe. 


_ Mälthéirreconciliableavecles Turcs, prefte rous- 
— joursfonaflhiftanceà Venife avec la valeur ordinaire 


à fes Chevaliers. 


“+ Venifé;rousjours vénérable à la Chreftienté pour 
fagénéreufe réfiftancecontre l'ennemi commun, fut 


lequel,parmi lesautres évenemens d'yne guerre jour- 


| naliére,ellea n'aguéresgagnélafortercffe de S. Théo- 
 dore,en pourfuivant courageufement fa pointe,encor 


quelle foitendebtée de plus detrente quatre millions 


_deducats,experimente contre elle la pratique du pré- 


eepte qu'a laïffé däs fon Bréviaire d'Eftac Philippe 11 
Roy d'Efpagne à fes fucceffeurs, Qu'ils ne donnaflent 


amas melcontentement a cette Republique, finon lors aw'elle, 


1 feroit en guerre ouverte avec les Turcs:Ce qui la fait plus 


défier du fecours que l'Efpagne (pour l'avoir favora. 
ble au fiéce qu'elle veut mettre à ce Printemps devane 


. Cazal) feint de lui vouloirdonner au préjudice des 


pourparlers d'vne nouvelle alliance avec le Grand 
Seigneur, qu'elle juge vn mauvaisacheminement à 
l’éntremile de ce Roy Catholique, qui dit lui vouloir 


procurer vne bonne paix avec la Porte : Car, fi cette 


… prudente République fe plaint avec raifon de la prife 
Li. dS Porto-Longone;que la deftruetion des armes Fran 


RMS Pate, ne MR ee 
coifes leur a oftéle pouvoir, & poflible la volontéde 
défendreaffez vigoureufement contrelesEfpagnols, 
elle fe gardera bien de contribüer à la prile de cette ” : 
place de Cazal,qui lui feroit beaucoup plus defavan- | 
tageufe entre les mains d'ennemis ficapitaux, & qui 
deftinent de f1 longue-main contre’elle leurs coups 
fourrez. | 

Le Duc de Savoyeayant reconnu cette campagne 
Ja foibleffe des Elpagnols, qui nent pü rien entre- 
prendre fur {es forces vnies a celles de la Frace, eftrrop 
bien confeillé pour s'engager dans vn parti, contre 
linclination naturelle de Madame Royale fille de 
France,jointeaux interefts qu'ont fes Eftats, toüjours | | 
muguetez par les Efpagnols pour l'exécution de 
leurs grands deffeins, de demeurer en bonne intelli: 
gence avec nous. Auflh cetteréfolution s’accordera- 
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cile bien à l'humeur de ce Prince, qui dés fon bas âge 
rompit la guitarre dont il joüoir,f1 coft qu'il eut apris 
que c'eftoit vninftrument d'Efpagne. | 
Le Duc de Parme trouvera dans les mémoires de 
fon pére,qu'il conferva par l'entremife de Leurs Mas 
jeftez Tres - Chreftiennes, fa principale forterefle à 
sprefent démolie, & fçaura par cemoyenla difference 
de leur protection d'avec celle duRoy Catholique, | 
qui l’a malrécompenfé des fervices qu'il lui arendus 
pour la delivrance de Crémone. | 
Le Grand Duc de Tofcanea bien eflé convié par 
la fituation de fes Eftats & laconjonéture defes affai- 
resa fe tenir dans vne neutralité, qui l'a garanti de 4 
la guerre des deux partis, & facilité l’accroiffement 
de fon domaine par l'achatde Pontrémoli, nouveau 
fujet de fes anciennesmes-intelligences avec Génes, | 
& qui eltant placé proche du GolfedelleSpezie,port | 
RES DÉC | Liu 1 des plus: : 24 
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ee 


néeautour de lui, peuvent à l'inftent convertir en vne 


 invafñon ouverte les perpetuelles jaloufies qu'ils lui - 
… donnent ; ilaime beaucoup mieux avoir la France que 
+ PEfpagne pour voifine. 4 FRE | 


_ La République de Génes pouffant tousjours fes pré- 
_ tentionsautitreRoyal, & le trouvant difhcile aupres. 
dés Monarques, le veut commencer par vne alliance 
- perpetuelleavec les Venitiens ,à la charge de leur four- 


D 


… mirquelquefecourscontreles T'urcs.Etbien que leoräd’ 
-intereft que la plufpart de fes citoyens prennent avec 

- … lEfpagne,les oblige defetémoignertousjoursafection- 
_ nez Vers elle: cette République nelaifle pasd'en eftre. 


mal fatisfaite,enayanteu des raifons fuffifantes ces der- 
nieres années, fans parler des precedentes, tant par la re- 


_duétion que Philippes LIL. fit des 18. millions qu'il leur 


devoir au nombre de 12, que par le débarquement de 


Jarmée d'Efpagne à Oneille & à Sala fous le Duc de 


= Machéda;pourtafcher de fi urprendre Céva &Savonne,. 


_& parcette vente de Pontrémoli faite àvn autreau pré- 
judice de fon engagement à cette République qui l'a- 


_ voitencette confideration fecouruëd vne fomme no- 

. tableenfon vrogente neceflité : Ladécouverred'vnein- 
 figheconfpiration contrefon Dosen’ayanteuautreef- 
_ferque d'avoir fervi à la faire tenir d'avantage fur fes: 


ardes. 


Le Ducde Mantoüe s’eft fortifié par le mariage defa 
fœura vec l'Empereur, en fuite du fien aveclafilie de 


+ PArchiducd'infprux. 


= —— 


. Celui deModéne n’a pas fuivi l’exemple de fon vois 
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des plusaffeurez, luieftoit neceffaire: Mais fçachant ue 
les Françoisnefont point en eftat d'empiéter {es terres, 
. par vnefeulegarnifon, au lieu que les Éfpagnols, par 
..cellesqu'ilsontengrandnomibrefurla mer Mediterra- 


"+ 
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{ih,& le Cardinal d’Eftefonfrere invtilement follicité - . 
par l'Efpagneà quitter la proteétion de France,confideé 
rantque cette Couronne fe fçait bien acquiter toit ou . 

tard desbienfaits qu’ellea receus , a eu grande raifon de £ 


luy refpondre qu'il n'eftoit point mercenaire : la vertu 


danslesames genereufes trouvant fa récompenleen elle 


meme. | 
La Marquis de Caracene decheu de Fefperance qu'il 

avoit au commancement de la derniere campagne, de 

reprendre en Piémont toutes les places que fon Maiftre 


y a poffedées, s’eftrrouvéaflez empefché à defendrefon. 


terrain, fansen pouuoirempicter vn poulce fur la Fran- 
ce & {es Alliez, bien quenos divifionsluien donnaflent 
trop d'ouvertures, & que noftre armée lui aït prefenté 
l’occafion de la combatre, qu'il n’a pas ofé prendre,s’ex- 
eufant furcette câufe commune du manque d'argent, 
ourn'auoirpü, nonobftant toute fon adrefle ,aufh 
orande qu'aeltéla rigueur du Comte d'Ognate, tirer 
toute cetteannée cent milleefcus de fon Gouvernement 
duMilanez. | 


Le Prince de Monaco, aufliimprenableque fa forte. 


refleaux promefles des Efpagnols , non plus qu’à leurs 


menaces d'vnfiege prochain ,ayant genereufement {e- 
coûe leurjoug, tient fa place bien fournie d'hommes - 


& de munitions, pourfeconferuer dans la douceurde la 
rotection Françoife.  - | 

L'Efpagne penfant foulager la migraine que lui 
caufent {es mauuaifes humeurs, en choquant fa telte 
contre la noftre, prend fa part du mal qu’elle nous 
fait, & femble vouloirimiter l'Ichneumon qui meurt 
en tuant le Crocodile,ou Samfon qui s’écrala volon- 
tairemét fous les ruines de fesennemis. Cars'il reprend 


Porto- Longone, commeabandonné par les noftres, 
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-«c'eftauec la perte detant de milliers d'hommes & de 
tant demillions, qu'ilne lui faudroir gueres de ces avan 
tages pour l'efpuifer d'hommes & de finances, encor 
…-doit-ilpluftoft impurer{a prifeau manque d’eau qua la 
valeur desfiens: S'il prend Mouzon au 38 iour d'vat 
fiegequin'en deuoitpar durer 4,c'eft apres auoir hon- 
eufement leué celuy qu'il auoit mis deuant Guyfe & 
_ tenté inutilement beaucoup plus d'autres places, qu'il 
_nenapris:S'ilpillenot païfans, l'année ne le pale point 

_ qu'ilsn'entirent leur reuanche parla boucherie qu'ils 
… fontdeleursfoldats débandez: S'ilse vantent de quel- 
_ ques petitsaduantages, on reprend leurs places & on 
les défait dansla Champagnes dans la Lorraine & prel- 
quepar tout oùils ofent attendre les noftres : S'ils nous 
objectent les diuifions qu'ils ont femées parmi nous, la 
Cour de Madrid a efté & fe trouue encore à prefenc 

& beaucoup plus partagée quela noftre, dont l’vnion elt 
…  indiffoluble: & s’il ÿ reftoit quelques petits nuages, no- 
_ tre Soleil Leuant ,toûüsjours adoré de plus de nations 
4 que de celui qui decline vers le Couchant, les aura 
_  Pientoftdiflipez : S'ils nous reprochentquil nousre- 
fle moins d'argent apres tant de conqueftes faites fur 
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7 eux, quecentmilions n'auroyent pü payer, peut-on 
à. voirvne plus éuidente pieuue de leur neccfliré que la 
 .  ‘prife que le Roy d'Efpagne a n'agueres violemment 
he faite de tous les effets que les Marchands auoyent con- 
à fiez àfadersiere flotte : & y en a til vne plus grande 


… conui@ion que-d’auoircommeila fait depuis cinq ans, 
Ù paycles armées defaux patagons fabriquez par fes or. 
 -  dresfecrets,que la clameur vniuerlelle l'a obligéde dé- 
Ÿ crier, apresenauoirdebité pour 24. millions. 4 
“ .  LaCaralognerousjours fidelle à la France dans l'vne 
“  &l'autrefortune;atiend devoir couronnerfaconflance 
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qu'elle va réürnir ee délivrer de la jufte crainte qu'el- 
le à de retomber fous l’ancien joug deles perfécuteurs ir- 


reconciliable:, & quilui ont fait voir par les exécutions 
faites à Naples au préjudiceide leur pardon général, le : 
traitement que doiventattendre ceux quis' y voudront: ” 


affeurer. 


Vousnedevez pasici efpérer de moy des'éloges perpée 


tüels dela France: Commeclleeft dela condition des au- 
tres Eftats du monde, celui ef aflez de oloired'avoir{ub: 


{ifté par 13. ficcles, pendant lefquelstantd'autres fonc pé- ; 
ris, & de le voir encor affez puiffante pour domtertous: 
fes ennemis: je vous diray feulemétici qu'elleaceravan: 
_tage fur couslesautres Eftats de la Chreftienté (laiffane. 
aux Théologiens les preuves de la proteétion Divines. 
quineluia jamais manqué) qu'ileft impoñhblea fesen- 
nemis d'affeoir aucun jugement certain {ur les moyens. 
dela perdre, & moins encor par {es divifions, la ruïne 
des plus orandes Monarchies , que paraucune autre in | 
vention, qui ceflenttoutesapres cette fameufe journée: 
de Rhcthel, dont nos ennemis ont bienfenti l'effet fur 


Jechamp de bataille & dans touresles routes de leurfuiz 
te, mais neferont de long tempsgarantis du contre-:cou 


de fes fuires,quiabatleur partifans reffource avec d'au. | 
tant plus de defefpoir,que les François fonten poffeffion. 


d’eftre tousjours prefts a s'embraffer lors qu'on les croid 


les plus acharnez les vns contre les autres, & leur haine 


devoir eftre entierement irréconciliable. 


LA Daris,du Bureau d'Adrelfe, aux Galleries du Louve, devant la ruë 
S. Thomas; en lan Yier 1651, Avec Privilege. * 


Lg PR 1 
._ parlebon fuccez que lui prometenbref fa proteétrice 
“délivrée dés empefchemens, qui ont diverti fes forces, | 


